DISCOURS DE CLÔTURE
 CLOSING SPEECH
  

  

  

Mesdames, Messieurs, 

Chers amis, 

  

André Lucas, alias « Mr. Synthèse », vient de nous régaler. Il avait une tâche ardue, voire impossible, mais il s’en est tiré encore une fois avec brio et élégance. Comme d’habitude, on ne se lasse pas de lui. Et on lui en redemande encore, comme d’habitude. 

  

Il existe au Japon une coutume qui m’a toujours interpellé. Elle consiste à honorer des artistes qui se sont distingués en les désignant comme « trésor national vivant ». 

  

A l’Alai, on peut se flatter d’avoir aussi un bon nombre de « trésors vivants », qui ont imprimé au droit d’auteur la marque de leur personnalité. Je pense que tout le monde s’accordera à reconnaître qu’André Lucas fait partie de cette élite. 

  

En hommage à ses talents, et en raison de l’amitié qui nous lie depuis bon nombre d’années, je voudrais saisir cette occasion pour lui offrir un dessin de mon crû, d’inspiration japonaise cela va sans dire. J’ai décidé de l’intituler : « Synthèse ». 

  

Je voudrais aussi souligner le retour d’un autre trésor vivant de l’Alai. Après une éclipse de deux ans, j’aimerais dire à Addie Dietz combien on est heureux de le revoir et combien il nous a manqué. 

  

Mesdames, Messieurs,  nous voici parvenus au terme de ces deux journées, journées qui, l’on en conviendra, se sont déroulées sous le signe de la qualité. Cette qualité, on pouvait la constater "intra muros", mais elle s’est aussi manifestée de manière éclatante "extra muros", à l’extérieur de cette salle. 

  

Regarding what took place inside, "intra muros", there is a lot to be said. 
  

First at the registration desk, we were all well taken care of by the Atlas team, led by Nina Numancic. They performed in a most professional, courteous and efficient manner. 

  

And afterwards at the podium: first rate speakers, informative and challenging, surrounded by chairpersons and moderators who directed well the debate and stimulated the discussions. 

  

And at the same time, I should like to praise the team of interpreters who were up to the highest standards. 

  

But before and foremost, there was an architect, who oversaw the whole. “The Brain”, as I might call him. He put together this innovative program.  I am referring of course to professor Gliha who has worked hand in hand with a very able and devoted team. They did  an outstanding job. Their names should all be mentioned: Marco Baretic, Romana Matanovac Vuckovic, Borislav Blazevic, Kristina Delfin Kanceljak, Nenade Manchez and Paolo Sfeci. 

  

It is now high time to thank all the contributors and to offer our congratulations to the organisers for a beautifully run meeting. 

  

But quality, as I have mentioned before, was not only limited to what was taking place inside. It was also splendidly visible outside. 
  

I am referring of course to the wonderful blue waters of the Adriatic, which surrounded us. 

  

I am referring also to the Spa, visited and enjoyed by many of us. 

  

But I am mostly and especially referring to Dubrovnik, a city of incredible, breathtaking beauty.   
  

A city with which one falls in love, immediately.
  

A city in which one falls in love. 

  

A few decades ago, the person who was to be King Edward the 8th and Wallis Simpson, a commoner, met together in this very city. 

  

It was to be the beginning of a lifetime love story. 

  

It was also to be the end of Edward’s career as a King. 

  

It all happened because of Dubrovnik . 

  

And as I am speaking about love and passion, I need to move to French again. 

  

Cela arriva, car la magie de cet endroit est telle qu’à Dubrovnik on voit la vie en rose. 

  

Et puisqu’il est question de la vie en rose, je voudrais vous présenter Madame Teresa Kesoyiva, une grande dame et artiste croate. Elle a accepté  d’interpréter pour nous, accompagnée de son guitariste, la fameuse chanson La Vie en Rose, dans cinq langues. Dans une réunion sur la diversité culturelle, il me paraissait normal qu’un élément culturel fasse partie intégrante de nos débats, et que cet élément reflète la diversité à laquelle nous sommes tous attachés. 
  

  

Victor Nabhan 

Président de l’Alai. 

  

  

  
